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‘ MES 


Dimanche dernier, les petites amies de made- 
moiselle Aurea Gaudette se réunissaient pour f8- 
ter sou onzième an niversaire.” 

La jubilaire reçut avec gentiliésse ses jennes | 
compagnes sous le toit paternel où, après la lec- 
ture d'une adresse par Melle. Laurentia Perras, 
organisatrice de la fête, uné voue jui fut offer- 
te, 

- Le père, M.P.S.Gaudette. ini à diner et à 


Nous reécrons de Monsièür Cet St. Ger- 
main, avocât. la lettre suivante qu'il nous fait. 
plaisir de publier ; 


Monsieur le rédacteur du Progrès. 


J'espère qué votis m'accorderez l'hospitalité 
des colonnes de votre journal pour me permettre 
de Fendi hommages à un de nos compatriotes!) ou per les enfants et invita pour le dertier répas 
, sea ca j'ai en le plaisir dé rencontrer plusieurs de ses amis parmi lesquels étaient pré 

D sg gheer w |sents : M. et Mme. Alcide Pigtette, de St. Al- 

Monsieur J. A. Forest, tel est son nom, à Sn at |bert; M. et Mme. Charles Lajoie, *M. et Mme. 

tirer mes plus vives sympathies et exciter mot}! A jfred Desautels. M. et Mme. Séverin Gervais, 


ph M.et Mme, Télesphore Gibéault, M. ét Mme. 
Agé de près de cinquante ans, bien que d MZ. Martin. M. Mme. Alcide ! et plusi- 

l'enfance j aît été victime d'un grave accide ; ‘etrs autres, de 

qui l'a laissé avix prises avec de cruelles infi irmi: On s'amusa ferme post as 2 

tés et des douleurs incessantes, il supporte en l'en faisant de la musique et du chant au milieux 


‘re vaillame nt et avee résignation ses terri des joyeux ébats et des gais santerles dés jeu- 
Sonffrances. Ï a en vain dépensé des sommes 


7 « 


\ : normes, en vue dé sa duétison, pour consul Fe 1 à 
# L 


les plus éminens spécialistes du Canada et Les’ amis de monsieur Ovila Riopel ont voulu lui 
Etats-Unis et: pour suivre leurs traitements, causer une surprise ; ce a quoi ils ont parfaite- 
Malgré ses épreuves continuelles, par son ment réussi. 
tivité et son intelligence, il s'ést acquis une pe. 
tite fortune qu'il dépense en aumônes et en bon- 
nes œuvres, car il est catholique fervent. | 
a 


M. et Mme. Aristide Riopel, M, èt Mme. Horm. 
Boissonnauit, M. et Mme. Théodore Nobert, M. 


Homme instruit èt distingué, citoyen 
plus respéetubles, sachant fairé honuenr à n Mme. Hector Maheu, M. et Mme N.Rivest et M. 
race, il est dighe de jouir de l'estime et de la! 4. T Gibeauit, Adélard Riopel, Romuald Morin, 
considération de tous, ce dont il jouit d'ailleurs, |sans être attendus, se rendaient chez M. Riopel 


particulière sent de ceux qui le connaissent În- | gvec toute qu'il faut pour fêter dignement l’asni 


timement, versaite d’üû des pretuiers colons de Morinville. 
11 demeure à Edmonton depuis 1894, II doit Monsieur P.S.Gaudet lut d'abord une adresse 
quitter prochaïñement cette dernière ville pbur | et plusieurs cadeaux furent offerts. Puis les dis- 


la France, allant demander aux célébrités mêdi- | cours et les chansons se suecédèrent- jusque fort | 


cales jle l'ancieutie mère patrie, a réalisation de | tard dans la nuit. 

son-dernier espoir de guérison. M. Riopel est Agé de cinquante-deux ans. 1! 
Je fais des-vouux pour que ce voyage soit fâvo- faisait partie du premier contingent amené par 

rable à son rétablissemcet, afin de lé conserver |je curé Morin en 1891. La. plupart de.ses aiis 

encore longtemps à notre estime. - présents sont arrivés en même temps qiie lui où 

Vous remerciant, monsieur le rédacteur ete. | peu après dans le pays. On conçoit le lien d'ami 

Omer St. Germain, * tié qui unit ces vieux pionniers. 


En effet, mardi soif, M. et Mme, P.S.Gaudette . 


et Mme. Hermas Gibeault, Mme. H.Nobert, M.et . 


Tr 
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Le célèbre étalon ‘‘Knight of Angus'' est à 1 
l'écurie Impériale, chèz M. A.Levasseur, depuis 
quelques jours. 

C'est le plus parfait spécimen de la race Cly- 
de qui existe dans tout l'Alberta. Il pèse 2000 
lbs. et est un modèle incomparable de beauté de 


forme, aux Ateliers du 


Les cultivateurs qui ont à cœur d'améliorer la 


race de leurs chevaux, devraient s'entendre pour 
en faire l'acquisition, Qu'on se hâte, car il par- 5 99 
tira bientôt. Il serait regrettable pour nos culti- 
vateurs de laisser cette chance unique d’atigmen- 
ter considérablement la valeur de leurs chevaux. 4 
\ . 


| 
NAISSANCES : ne | 
Madame Frank Beaudry, un fils, Joseph, Ro- | nee 
land. ? ‘ £ #æ 
Parrain et marraine monsienr Zéphir Martin Pour vos Impressions 
ét sa dame. 


Madame Théodore Léyine, une fille, Marie, 
Bertha, Léa, 
. Parrain et marrmne, monsieur W. Moras et 
sa soeut, Melle. Ânna. ‘ 


de tons genres 
“tels que : 


0. 
DRCES ; . EN-TÊTE DE COMPTE 
Roméo, enfant bienaimé de M. D. Cloutier, ENTÈTE DE LETTRE 
décédé à l'age six ans et inhumé la semaine CARTES D'AFFAIRI 
dernière. CA Tr # VISITK 
Georgette, enfant bienaimée de M. A. Gran- CARERS DA VIBEK 
ger, décédée à l'âge de deux mois et inhumée LIVRETS DE REÇUS 
cette semaine. | LIVRETS DE BILLETS 
Nos condoléances aux deux familles. À 


de PANCARTES 

MARIAGES : CIRCULAIRES 

On annonce pour la fin du mois le mariage de PROGRAMMES 
mousieur Albéric Lafond avec mademoiselle Do- ® BROCHURES 
ra Houle. FORMULES LÉGALES 
LEGAL : de 

On annonce pour la semaine prochaine le ma- ( 
riage de monsieur Edouard Brisson avec Melle. | C fc 
Isola Bouchard. | ° . 

| JACKSON BROS, Ses ouvrages peuvent être fait en français | 
joulilers . et. Harlogers . ex et en anglais. Je 


La plus ancienne maison d'Alberta 


. 
Nous émettons des licences de mariages Demandez X 


TÉLÉPHONE 1747 
303 Jasper Ave. Est. - ; 
Edmonton, Alberta. | Morinville, Alberta. 


a 


. F7 Es 


, 3 aiens, disait à sa mère : ‘ Mamam, j'ai fait de 


Se ER CE RS CR PR OST MO ON ST PROS PER Ta a 
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LE PROGRES ; 


2 pourtant les compléter nant encore la 
Imprimé et publié à Morinville, Alberta, pa | psychologie; la ph ie," ysiologie, la pa- 


la Compagnie de Publication du PROGRÈS | léontologie”". 
- Ung minute, ma fille, interrompit la mère ; 


Limitée, j'ai arrangé pour toi un cour de soupologie, 
Tarif des abonnements ._. [de rapiéciologie et domesticologie, Et pour com- 
Canada par année . . . . .#1.00 |"encer, mets ce tablier et vide ce poulet"... 
: --Ca c'est bien ! 
Etats-Unis et Europe . . . . ... $1.50 * i 
Toutes communications doivent être adressées :| En plein vingtième siècle on voit encore un 
commerce renonVelé des barbares. 


LE PROGRES C'est ainsi qu'à New-York, on a découvert 
Morinville, Alberta, |que trois agents achetaient des jeunes filles, et 
ET des blanches, s'il vous plait, pour les envoyer 

SE MR à Seattle et dans l'Alaska. 

Un Journal anglais prend la | Quand les autorités ont découvert cette affaire 
quatre jeunes filles de 18 ans étaient déjà les vic 
Defense du Francais times de cet infâme trafic. 

Les Américains sont essentiellement commer- 
4 é, çants et industrieux, c'est notoire. 

Le ‘Canadian Colliers'’, jonrnal-revue an- - .. 
glaise de Toronto, qui circule surtout parmi la! Le Pacifique Canadien n est certainement pas 


classe instruite, publie dans chaëtne de ses é-|le chemin qui mène au ciel. : 


ditions un artiéle en français. En efiet, le département des fleurs de cette 
Ceci prouve que même dans Ontario, le fran-|PUissante compagnie à l'intention de faire de son 
çais n'est pas tout-à-fait négligé. | immense réseau un véritable séätier bordé de 


Dans son numéro de la semaine derniére, ce| fleurs. 
jonrnal va même jusqu'à se faire le défenseur] 80.000 paquets de graines centenant 32 varié- 
de notre langue an sujet de la restauration du | tés de fleurs de différents pays, ont été semées 
français dans l'administration de la ville de|eette année sur le parcours de ce transcontinen- 
Montréal. Voici comment il s'exprime : tal. 
-0: L 
CLECHEVIN qui demande la restauration! gjr Wilfrid Laurier aurait promis à une délé- 


des droits du français dans l'administration mu- gation libérale de l'Ouest de. faire une tournée : 


nicipale de Montréal fait à une chose qui l'horo! politique de deux inois dans cette partie du pays. 


re et qui ne choquera que ceux qui voudraient fl serait pagné parles Hon, Gral a 
traiter cette grande ville aux trois-quarts cana-| pi jai, £. 


dienne-française comme un faubourg de Lon-| ous aurions l'honneur et le plaisir de voir 


dres : sile français a des droits quelque part parmi uous le premier ministre du Canada en 


au Conada, ce doit être dans l'antique gouverne- juillet et août clos: 
ment de Maisonneuve," ni ms 


Le Collier n'est que juste. Toutefois, pour| Le nombre des émigrants augmente dans une 


plus d'un canadien-français malheu.eusement, proportiou prodigieuse. Pour le mois de mars, 
ce devrait être une cinglante leçon.  : l'an dernier, l'immigration était de 16464. Cette 


année, elle est de 33065. Sur ce nombre 17210 


Se ë ‘ viennent des Etats-Unis. 
Meli-Melo. ra | 
En RE ” Des rapports fournis par l'inspecteuagenrds sc 
| ces d'émigration aux Ktats-Unis permettent de 
Une jeune fille qui avait passé de brillants ex-|roire qu'environ 150000 personnes dont 20 pour 
cent d'anciens Canadiens. traverseront la ligne 


? grands progrès dans mes études. Je voudrais 4Sième. 


nr Ed ii 2° 


- + Le, 


3  L'Economie  Rurlaglu rain « sure FE RTS 


vince de Québec, depuis qüe les éleveurs des. 
Provinces de Manitoba, Saskatchewan, Alberta :: 


ont fait leurs preuves et inondé les marchés de 
Il est hors de doute que pour la réussite dans {jrs produits en viande de boucherie il faut qu” 


“son travail et la conduite de sa ferme, le cultiva- |enie es prenne son parti et s'adonne rigoureuse. 


teur doit se servir de son intelligence et ne pas }jent à la culture fourragère en vue de la produc- 
se contenter d'une action purement mécanique: |{ion du lait. De 1 on comprend que les fourra- 
de là il faut conclure à des principes d'économie | secs où verts, sont la base du succès et per- 
rurale, pour lui comme pour l'industriel, Îl ÿ à} nettent à l'industrie laitière de marcher à pas de 
des moyens et de bons moyens de succès, il doit géants, entrainant cependant trop lentement l'in 
dusttie du porc. 


compter sur un certain CAPITAL, sut son travail 


et sur la terre. Le capital se crée par le travail et} } 4 culture mixte se pratique surtont daus les 
s'accumule par l'épargne. L'epargne et l'écono- régions de colonisation, les paroisses nouvelles ; 
mie est un devoir moral, car il faut songer n0n|}} je cultivateur produit du beurre et du froma- 


seulement à soi mais anssi à ceux qui viennent , PR L 
£ ge pour l'exportation, puis des céréales et des. 
après nous. Ce capital affecte plusieurs formes, Tourrages pour l'alimentatiou Me" slimné ane 


il est dit.cspital foncier lorsqu'il comprend les ployés dans Îles chantiers, et enfin il ajoute à la 


batiments, les chemins, clôtures, les défriche- 
ments qui donnent de la valeus aux propriétés. 
On l'appelle capital industriel ou d'exploitation, 
quand il désigne les meubles, les outils, les ins- 
truments, les animaux et les produits directs de 
la terre tels que fourrages, grain, semences, en- 
grais et le reste. :, 

_ Le cultivateur doit ordonner son travail avec 
intelligence; il doit d'abord vouloir travailler, 
avoir du jugement, savoir faire son ouvrage soi- 
même ou le faire exécuter par d'autres. Dans ce 
dernier cas le coût du travail salarié doit être en 
rapport avec les profits possibles et la solution de 
ce problème doit être constamment dans l'esprit 


culture de ces derniers produits celle des racines 

et des légumes pour l'élevage et l'engraissement 

des animaux destinés à la boucherie locale. Ré- 
sumons notre pensée et ne cessons de redire au 
cultivêteur : Aimez votre profession, étudiez-en 
les avantages et ne dédaignez pas de mettre en, 
pratique les sages directions d'une t-onomie rh. 
rale bien entendhe. _ . tu ati ; ‘> fs 


(Le Pionnier. ) 


x 


Jean-Bte BILLO 


de tte. Bijoutier-Horlogier 
Eufin, le troisième facteur, c'est-à-dire la terre 40 ans d'expérience 
elle-même demande une attention spéciae; dans Morinvile, Âlberta 


notre pays du Cankda le métayage et le ferniage 
ne sont pas payants, le grand principe est : celui- 
ci ; on doit tâcher de retirer sur chaque terre un 
profit en raison directe de sa valeur. C'est le 
point essentiel, ne craignons pas de balancer les 
recettes et les dépenses. certaines, probables ou 
humainement possibles. NT 

La culture intensive est-elle l'idéal ? Généra- | _ 
lement non car la grande majorité des cultiva- 
teurs sont éloignés des villes et n'ont pas à leurs 
disposition la quantité et la qualité des engrais 
qu'elle réclame. La culture extensive est meil- 
leure et plus en rapport avec la situation actuelle 
du pays; elle se présente sous trois formes: la 
culture des céréales, la. culture des fourrages, et 
la culture mixte on mélangée. Chacun sait que 
l'Ouest Canadien tient le premier rang pour le 


a: 


ECURIES IMPERIALES 

Service jour-et nuit 

TEL 156 
7 L. J.'A. Lambert 620, Se rue 
EDMONTON, . ALBERTA. 


Avaine, le minot, ..  :. 28 à 30 cts 
Beurre, la "Net _, 20 26 cts 
Oeufs, la daprzaine  ..  -.'. 15cts. 
Porc ; te 7 9 cts. la livre 


M ici Me 


* Omer St Germain | T. MAISONNEUVE 

“CAR HR Ts = MARÉCHAUFERRANT | 
“3 Morinville: Alberta | Réparages une spécialité 11 
RARE Argent à Prêter orme PRE we je ; 
‘|MORINVILLE ‘ALBERTA ue + 


; 3 Ha HOTEL RICHELIEU “is PHARMACIE LAVAL TAC 


| 

« 

Ë se Meiteur. ‘Hotel Francais AR T, E. GAGNER. : | 
Près de la gare du Canadien Nord LES 


À KA 22 » + . * 
Bonnes Chambres, ete, etc. ; Pharmacien st 


Pensi r j 
one A PART 130 Ave. Jasper 
“ |Edmont j; NPErEe 
N. POMERLEAU it | 
ï a PROPRIÉTAIRE ‘ . = es 
* | oire au Pain! 
en RUE nant | sfr: 
Sur les sions que la herse nivelle, 
Par un matin d'automne, sombre ou clair. 
H La large main du semeur va dans l'air, x j 
| Laissant tomber la semence.souvelle. ( | 
| À l'horizon, grave et toujours marchant, et î 
Sulies_ d'échantillons 4 Le xd va rythmant Ja noble geste. \ 
| Ecurie de Louage | Il n'au suspend le vol qu'avec le reste 
Des derniers grains tombés au bout. du 4 
Omnibus gratis à la rencontre de (champ. Lpron 
18 ’ j | 4 
LES tons les trains 7 + Puis le grain dort, Sur bne tiède falétte ! ; 
He Monte soudain un chant très doux, trés lent: 
ET B. P, Borrk 2 Thifpnonx 12 | Pour éveiller le germe somnolent, 
a (es est le printemps qui dit so caûtiiène. 
A. E. Gagnon Prop. _ Le germe vit, se lève, et monte encore ; 
x La brise donne aux tiges ses caresses. . 
u « 
+ Fe MORINV ILLE, ALTA. Et les moissons étalant leurs tichesses, 
- “mms  S'MRACREESS Aer capes ER Font à la plaine un tadieux décor..." si 
= . | : NN ES | Fat 7 
ve à Boucherie de Moine | Voici le pain, élément roi du monde! cr 
#77" Oh il saluez le pain qui fait les forts, 1 
Viandes, | Source du Sang dans un valeureux corps, ‘ 
Jambous, {Sève ‘de l'nte en sa vigueur prolontes rh LE ù 
Sauc en: et Légumes. Quand Dieu cherche de son coeur trop 
j Peaux vertes achetées à un (plein 
ue Ün dernier gage à laisser à la terre, Lin 
prix raisonnable, : Il accomplit l'indicible mystère” 
2 CONTUS ENG, PEUR | Perdre ment à 
MU: Michel Beaudrey. 
* d D 
‘ de , 4 


| 


Pickardville 


Dimanche dernier, grande fête à Pickardville 
à l'occasion de la première visite de sa Grandeur 
Monseigneur Legal, évêque de St. Albert. 

Il y eût grand'messe chantée par monsieur le 
curé Normandeau, de St. Emile, (c'était la pre- 
mière chantée ici). Le sermon fut donné par sa 
Grandeur qui n'a pu cacher son étonnenient et 
sa satisfaction de voir un si grand nombre de 

- Canadiens réunis et groupés de manière à pou- 
voir avoir une chapelle et un prêtre tésident a- 
vant longtemps, 

L'endroit choisi par Monseigneur pour lé futu- 
re église est sur le N.-E. du 33-Tp. 59-Rg, 27, 
Ouest du 4M., sur la ligne de correction. Le ter- 
rain comprend dix acres qui ont été données par 
monsieur L.A.Dert.ers. 

Pickardville compte actuellement au-delà de 
70 quarts de section pris par des Canadiens et il 
va s'en dire qu'il y a de la place pour autant et 
davantage. _* 
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A Vendre. 


Dans en village canadien-français. en fa- 
ce de l'église. à un mille de la gare du C.N.R., 
une maison en bois scié des plus confortables, 
38 X 26 pds,, couverte en bardeaux; cheminées 
en briques, bâtie sur deux lots de 50 X 150 pds. 
chacun. 

Aussi une boutique de forge de ms X 48 pds, 
en bois sc tie sur un lot de 50 X 150 pds,. 
avec tous les outits de forgeron les plus mode- 
mes. Il n'y a que ce forgeron dans l'endroit. 

Le tout à bas prix et ecuditique avantageuses.  } 


Adressez- vous du PROGRESS. 


# Agence d'Immeubles ñ 


comen seu \ 

La prochaine incorporation de Morinville ci 
ville devant avoir pour résultat nécessaire li *, 
lusvalue des propriétées foncières, ceux qui 
désirent faire l'acquisition d'un ou de plusieurs 
lots devraient se hâter. 

Ainsi suis-je en. mesure de vendre à des 


Avis donc À ceux de nos compatriotes qui veu- conditions faciles et pour. un prix relative- 


lent s'établir dans uf centre canadien et où le 


prix des terres est encore peu élevé, d'aller visi-|ainsi que des fermes à 


ment bas, plusieurs lots vacants ou construits 
proximité de Morin- 


ter le joli coin de ESRI enerer St. | ville. 


Philippe. 


Farmer’s Hotel 
Allez tous rendre visite 
‘ A notre ami 


M. Edouard Chevigny, 
Quand vous irez a 
n. Riviere-Qui-Barre 


ot hey, Mr 


Toutes les personnes qui ont 


qu'à s'ad 


—, 


resser 


Au Progres. 


Qu'on se hâte done. 


Eugene CGibault 


 Krauskops & Freres ; 
Forgerons -  Blacksmiths 


Ferrage et réparages une spécialité. 


Horse shoeing and ‘Répairing 
Boutique. Couture 


Noriille Aibert 


Terre a vendre 
M pers a: 
Bonne terre a trois milles et démi du 
village de Morinville, et un mille du 


des terres à vendre ou désirent en acheter n'ont PuitS d'huile. 


Quart de section N.-O sec, 6 Tp. 56 Ran. 25 
Un quart de mille de l'école, 60 acres en cul- 
ture. Bâtisses, clôture, bon puits, etc. 


Adressez-vous à Mme. A. Perras, Morinville. 


’ 


x 


—— 
9 
Sus a | Alcool. 
Rs 
SRUINE DES FACÇCULTES AFFECTIVES 


L'alcool exerce shrtout une influènce désastretr 
se-sur les facultés affectives de l'homme, L'in- 
tefligence ce? la mémoire ne paraissent pas encore 
avoir souffert, que déjà \éiéeur est atteint dans 
sa nature et modifié dans ses sentiments. Nulle 
part la ruine n'est plus lamentable, ni plus com- 
plète. 


Phénomène étrange ! le témpérament sanguin 
prédispose à la passion des Boissons fortes. C'est 
parini les bons vivants, les hommes au tœur 
plein de tendresse et de générosité que l'alcool 
fait plus. facilement des victimes, L'on reste stu- 
péfié à la vue des changements que la boisson 
opère, en peu de temys, dans les habitudes et le 
tempérament de ces hommes. 

Vous les avez connus bons pères de famille, ! 

/ remplis d'égard pour leur: femme, d affection 
pour leurs petits enfants. 

Devenus ivrognes, vops les retrouvez sans en- 
trailles, sans pitié, Une 
effrayante s'est faite en eux : elle 


révolution 
a tué toute 
sympatlie, tout sentiment d'affection. 


sans CŒuWr. 


toute in- 
télligence du devoir. 

La femme pleuré et supplie, les petits enfants 
joignent leurs prières À celles de leur mère pour 
empêcher le père de boire ;.l’ivrogne reste froid 
et insensible, La misère frapñe à la porte de la | 
maison, le pain inänque, les enfants souffrent du 
froid, ivurs vêtements tombent eèn lambeaux... 
l'ivrogue n'en a cure. : 

“Les sentimients généreux d'autrefois ont fait 
place à la passion ja plus impitoy able et la plus | 


cruelle : l'égoisme, 


Oui, l'ivrogne est deventre un égoiste et le pi- 
re des égoistes, Il ne songe plus qu'à lui, à la 
-satisfaction. de la passion qui le dévore.….:Le res- 
te lui est indifférent. L'égoisme sera désormais 
le seut mobile de ses actions. L'égoisme, c’est- 
à-dire la passion diabolrqué par excellence, celle 
qui.ne connait ti pitié, ni charité pour les auttes, 
qui ne recule devant aucune audace, . souvent 
même devant aucun forfait pour assouvir ses ap- 

- pétits dérèglés et sauvages. ! 


De l'homme honorable d'autrefois, du père de 
‘ famille affectionné à sa femme et à ses énfanñts, 


te. | Le 


En. 
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LUCIEN DUBUC LOUIS MADORE 


Dubuc & Madore 
‘ AVOCATS.et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d’'Hochelaga 


Argent à prêter sur propiétés de ville 
et'isur fermes 
Boîte Postale 1875 Télephone 1381 


EDMONTON ALTA 


A. E. Lapalme 


Peintre en Batiments 
Tapissier et Peintre d'Ense 
gnes. 


Morinville, Alberta 


Ecurie Imperial 


LU Voitures Magnifiques 


| À bon marche 


Bons Chevaux 
À Levasseur Morrinvile 


| 
TERRE A VENDRE 
Magnifique terre, 50 arpents en culture. 


Bon 
puits d’eau doucé. Sec. 12 Town. 55. Ran. 25 
Conditions avatageuses. Bonne clôture sur le 
quart, Adressez-vous à 


L. TURGEON . MORINVILLE. 


il ne reste plus qu'un être incapable de résister 
aux appels de la passion ; disons ie mot, une 
sorte d'animal avec des instincts, mais, comme 
l'animal, sans entrailles et sans cœur. 


Ed. Hamon; S.J, “ 


ES 


RATES $1.00 and $1.50 À DAY. 
7 Free Bus'meets al. {rains.. Ft 
Most comfortable rooms and sample room for 


commercial travelers. 
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